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Geographica Helvetica 1979 - Nr. 2 Francois-Xavier Meyer

Problemes de la recherche sur le terrain
dans les pays musulmans1

Depuis les travaux de Malinowsky, dans les annees 20,
il n'est plus concevable, en depit de quelque exemple
fameux, d'etre ethnologue sans etre ou avoir ete ethno-
graphe. Cette necessaire participation ä la vie des

populations etudi6es est l'un des traits qui distingue
Pethnologie des autres sciences humaines, eile en fait
l'originalite tant au niveau epistemologique qu'au
niveau pratique.
Sur le plan epistemologique, le travail de terrain,
l'observation participante, implique un tel engagement per-
sonnel du chercheur que Pethnologie ne peut en rien
se targuer du semblant d'objectivite qui fonde la credi-
bilite des autres sciences sociales.
Sur le plan pratique, le type de relations qu'entre-
tiennent sujet et objet de la recherche est determine
par l'un et l'autre terme. C'est dire, pour ce qui est
des d6terminations dues ä l'objet, que l'ethnographie
d'une societe islamique aura des themes et des

manieres differents de celle d'unqsociete amerindienne.
Quant aux determination dues au sujet, elles impliquent
que chaque ethnologue a une vision des choses
partielle et propre. C'est dire que les pages qui suivent
n'engagent que moi, que l'accord ou le desaccord d'un
autre ethnologue ne suffit pas ä accrediter ou discre-
diter les idees que j'6met.
Traditionnellement preocupee avant tout des
«Naturvölker», l'ethnologie ne s'est interessee que tardivement
aux societes de l'Islam oriental. L'Islam africain, fait
de cultures moins «raffinees» et surtout colonisees par
les puissances europeennes, fut des le XIXe siecle un
terrain d'enquetes ethnographiques. Dans le meme
temps en revanche, ceux que l'on nommait orientalistes
etaient avant tout historiens, philologues ou philoso-
phes. II faut attendre le XXe siecle pour voir paraitre
les premieres etudes ethnologiques consacrees ä des

populations de POrient musulman. Dans ce developpement

r6cent les travaux se sont regroupes autour
de quelques themes privilegi6s.
L'extension actuelle de l'Islam recouvre la plus
importante des zones du nomadisme pastoral; ce noma-
disme est donc l'un de ces themes, privilegie surtout
depuis les annees 60, dans les approches d'ecologie
culturelle et d'anthropologie politique.
Quant aux communautes rurales de l'Orient, elles ont
fournit le modele d'un mode de production particu-

U'ai bineficie, pour la ridaction de cet article, des conseils du Pr.
P. Centlivres que je tiens ä remercier.

lier. Les remises en question de ce «mode de production

asiatique» sont depuis vingt ans l'occasion de
nombreuses etudes et d'interets nouveaux pour des pays
qui ont connu dans l'histoire de grands systemes
d'irrigation.
Je me refererai surtout au cadre du monde de la
culture iranienne, pour aborder les problemes que pose
aux ethnologues la recherche de terrain en pays musulman.

La position de l'ethnographe, dans un tel terrain, est
d'abord celle d'un etranger, c'est ä dire d'un non musulman

auquel s'applique parfois le terme injurieux de

käfer: päien. Une teile attitude est historiquement
fonde»: durant plusieurs siecles, lereglement de la dhimma,
attribue au calife Omar, fixa le Statut des etrangers au
sein de la communaute musulmane. Ce Systeme est,
en droit, tombe en desuetude, mais il a profondement
marque la mentalite populaire et il subsiste dans la
pratique par le poids de traditions devenues des habi-
tudes de comportement.
Avant le calife Omar, le Prophete avait signe en faveur
des chretiens de la region du Nejran un pacte soucieux
de respect et d'egalite entre chretiens et musulmans.
L'institution de la dhimma, en revanche, implique une
inegalite fondamentale. Le chretien ayant accepte de

passer avec la communaute musulmane un pacte d'alle-
geance ('ahd) recevait en retour une «protection tute-
laire» (dhimma) qui faisait de lui un sujet de cette
communaute et le plus souvent, un citoyen de seconde
zone. Pour etre plus precis, il faut specifier encore que
le Statut de dhimmi ne pouvait etre accorde qu'aux
«gens du livre»: chretiens, juifs, et sabeens. Les ido-
lätres ou tous ceux qui ne reconnaissaient pas l'unite
de Dieu, n'avaient, en droit, pas de place dans la cite
musulmane.
Quant aux dhimmi, si leurs cultes et leurs usages etaient
respectes, il n'en etaient pas moins soumis ä un certain
nombre de devoirs restrictifs: Obligation de payer tribut,
interdiction d'epouser une musulmane, d'edifier de
nouvelles eglises, de construire une maison plus haute
que celle du voisin musulman. Des obligations vesti-
mentaires imposaient aux «gens du livre» des signes
distinctifs de couleurs differentes selon la religion, dans
lesquels on a pu voir l'origine de l'etoile jaune des

juifs de l'Allemagne nazie.

Francois-Xavier Meyer, lie. es 1., Fontaine-Andre 26,
2002 Neuchätel
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Mais ä en croire Gardet et Massignon, il ne faudrait
pas s'en tenir ä l'apparente severite de ce reglement.
D'abord, l'application de la dhimma varie selon les lieux
et les periodes, ensuite ce Statut serait, ä de nombreux
egards, preferable ä celui des «heretiques» dans les

communautes europeennes du Moyen Age, enfin, il
faut y voir de la part de la communaute musulmane
et dans son optique, une generosite qui participe du
droit d'asile et de l'hospitalite sacree. Ainsi le dhimmi
devrait etre considere comme un höte permanent et,

pour suivre Gardet, il est normal que l'höte ne participe
qu'avec discretion ä la vie de ceux qui le recoivent.
L'hospitalite sacree dont il vient d'etre question est en
effet l'un des traits marquants de l'attitude musulmane
face ä l'etranger. Une dizaine de versets du Coran
prescrivent la conduite ä tenir envers les voyageurs:
bonte, generosite, protection. Le Livre (c'est lä le nom
du Coran) reprendrait ainsi une partie de la tradition
des tributs bedouines d'Arabie. Or ces tribus n'accor-
daient le droit d'asile que durant trois jours, apres quoi
l'höte devait quitter la tente et le camp hospitalier.
(Gardet, 1961: 78)
Dans 1'Afghanistan actuel il est de bon ton, particu-
lierement chez les Pashtun du sud-est, d'offrir une
hospitalite illimitee, d'insister meme sur le fait que le

sejour peut durer toute une annee. L'höte s'offre
toujours ä satisfaire tous les desirs de son invite, il le seit
respectueusement en se tenant en-dehors du tapis, il
lui offre les meilleures nourritures disponibles dans la
maison. Mais un tel Systeme d'hospitalite n'est possible
qu'ä deux conditions minimales: une reciprocite,
directe ou indirecte, qui permette ä l'höte d'etre ä son
tour l'invite; une connaissance et un respect, de la part
de l'invite, des limites hors desquelles il est pour son
höte un fardeau.
De par sa Situation de voyageur, loin de chez lui, l'ethno-
logue n'est souvent pas ä meme de participer au Systeme
de reciprocit6. II devra donc compenser ce handicap.
Les cadeaux sont un moyens de compensation, mais
l'hospitalite etant pour l'höte un devoir religieux, le
cadeau ne sauvait etre une contrepartie. II faudra donc
proc6der par detour, faire le cadeau ä un enfant, ä

un serviteur pauvre. Quant au respect des limites, ce
n'est qu'avec l'experience du terrain et une sensibilite
attentive que l'invite peut apprendre ä donner ä ses

hötes autant de satisfactions qu'il en recoit. En toute
biens6ance, l'invit6 ne devrait s'attarder que le temps
necessaire ä la poursuite de son voyage et si la mala- ¦

die ou le mauvais temps ne le contraignent pas, c'est
en g6neral le lendemain qu'il quittera la tente ou la

maison qui l'a hiberge. Or, pour satisfaire aux besoins
de son enquete, l'ethnologue devrait faire sur le terrain
les plus longs sejours possible. En d'autres cas
egalement, les regles de l'hospitalite et les besoins du travail
divergent.
Ainsi l'ethnologue ne sera un höte parfait qu'ä la con-
dition d'oublier pour un instant les buts de son sejour
et les imperatifs de son enquete L'invite ne devrait
en effet s'occuper de la vie de son höte que dans

la mesure oü celui-ci le veut bien. Or l'ethnologue
cherche, par profession, ä en savoir toujours plus.
II se heurte ainsi ä differentes barrieres qui protegent
dans l'Islam l'individu et sa famille.
De telles barrieres ne sont jamais uniformement defi-
nies. Elles varient d'une contree, d'une occasion ä

l'autre. L'ethnologue nouveau venu n'aura pas trop de

toute son attention pour apprendre et pressentir rapi-
dement ces limites fluctuantes, pour ne pas commettre
d'impair tout en obtenant un maximum d'informa-
tions. Dans cet apprentissage des interdits, celui qui
concerne les femmes se remarque d'entree.
Haram designe en arabe ä la fois le sacre et l'interdit.
Le harem est dans la maison arabe la partie reservee
aux femmes.
L'index du Coran dans l'edition Plei'ade donne sous
le mot femme plus de 170 references!
L'interpretation de l'ensemble de ces versets est l'oc-
casion de nombreux debats chez les specialistes de

l'Islam. Les novateurs qui veulent changer le Statut de

la femme dans le monde musulman y trouvent leur
compte, leurs adversaires conservateurs egalement.
Je n'entrerai pas dans le debat, m'en tenant aux im-
plications pour l'observateur, de la Situation actuelle de

la femme dans le monde de la culture iranienne et
surtout en Afghanistan.
L'architecture des maisons musulmanes separe le plus
souvent la chambre d'höte du reste de la maison,
domaine oü les femmes circulent librement. De fait, l'höte
ne devrait en aucun cas s'interesser aux femmes. S'il
a cependant quelque raison de parier d'elles il ne les

designera pas explicitement mais parlera de la «mere
des enfants», «la maisonnee» ou meme seulement
«les enfants». Si cet höte devient un habitue du Leu
et qu'on veuille lui faire l'honneur de le considerer
comme «adopte», il aura peut-etre l'occasion de voir
la maitresse de maison, il recevra peut-etre de la main
des hommes des cadeaux prepares ä son intention
par les femmes, mais ce n'est qu'apres une longue
approche, qu'il pourra, peut-etre, parier librement avec
les femmes de la maison.
La femme musulmane est en effet, en principe, coupee
de tout contact avec d'autres hommes que ceux de la
famille proche. En Afghanistan, la bourgeoise ne sortait
dans la rue que couverte d'un voile qui la dissimulait
entierement, et ce n'est guere que dans la capitale que
cette coutume cesse d'etre toujours en vigueur. Teile
femme d'une famille de ma connaissance est sortie de
sa maison deux fois en trois ans. L'homme ä qui s'a-
dresse d'abord l'etranger se doit de prot6ger les femmes
de sa famille de tout contact avec cet etranger.
Qu'en est-il alors de cette barriere vis-ä-vis d'une femme
ethnologue? On pourrait s'attendre ä ce que les contacts
entre femmes soient plus faciles; A. Tual (1976: 116)

ecrit cependant:
«Les villageois demandaient de «bien vouloir
comprendre qu'ils leur semblaient difficile que nous puis-
sions demander de voir les femmes du village, leurs
femmes.»
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Les memes villageois se proposent de remplacer leurs
femmes pour repondre aux questions qui concernent
ces dernieres et ce n'est que quand ils se trouvent inca-
pables de repondre qu'ils decident enfin de permettre
le contact entre leurs femmes et A. Tual.
Mais dans le cas ci-dessus, A. Tual n'est femme que
biologiquement; socialement, eile est un etre hybride:
Ni mere, ni epouse, ni epousable, voyageant de son
propre chef, s'adressant ouvertement aux hommes, eile

occupe en tant qu'ethnologue une position d'homme.
II est alors normal qu'on la tienne d'abord ä l'ecart
des femmes. Passees les premieres approches, l'ethnologue

femme pourra cependant jouer de ces ambigui'tes
sexuelles et enqueter aussi bien chez les hommes que
chez les femmes. Si toutefois cette enqueteuse est ac-

compagnee d'un interprete masculin, c'est ä nouveau
les barrieres mises ä ce dernier qui limiteront le
domaine de 1'enquSte.
II n'y a pas que le sexe de l'ethnologue pour
determiner les rapports avec ses informateurs musulmans.
Ainsi les hommes maries auront une position prefe-
rable ä celle des celibataires. L'homme marie, meme
s'il voyage seul, est plus proche d'un pere de famille
afghan qu'un celibataire, et plus rassurant. Le premier
a, dans son monde, des contacts avec les femmes, sait
ce qu'est une famille, on lui repond alors avec la
conscience d'une egalite respectueuse, on lui dit «padar
jän»: pere.
L'ethnologue celibataire en revanche ne peut-etre que
mister ou saheb (monsieur), purupaisär (professeur)
ou musäfer (voyageur). II doit etre tenu plus stricte-
ment qu'un pere ä distance des femmes. Son c61ibat,
s'il n'est pas de prime jeunesse, sera regarde comme
etrange: «Tu as de l'argent pour voyager, pourquoi
est-ce que tu n'es pas marie?» Tel medecin du nord
afghan, toujours habille ä l'europeenne et ayant quelques

connaissances d'anglais, s'excusant de ne m'inviter
chez lui que pour un petit dejeuner, me promis que
quand je le visiterais avec ma femme, je resterais chez
lui plusieurs jours et ferais connaissance avec tous les
membres de sa famille. Ce qui signifiait clairement,
puisque je connaissais dejä les hommes, quej'approche-
rais alors egalement les femmes.
Dans tout l'Islam, le celibat, passe un äge decent et
dans une Situation sociale qui permet le mariage, est
regarde comme une tare. Mahommet aurait dit que
«L'haleine d'un homme marie est plus agr6able ä Dieu
que la priere de soixante celibataires.» (De Castries,
1912: 117); Gauthier (1955: 46) qualifie le celibat du
musulman d'«impiet6». La polygamie implique que
le celibat des femmes est plus rare que celui des hommes.

II faut noter cependant que le clivage islamique entre
socidte ßminine et societe masculine est generalement
plus fort chez les s6dentaires, citadins surtout, que chez
les nomades. De part les conditions d'habitation, de

part sa plus grande part aux activites de production
6galement, la femme nomade ne peut etre aussi recluse
que la bourgeoise citadine. De plus, des traditions pro-

bablement ante-islamiques, assurent ä la femme chez
les grands nomades du sud-est de 1'Afghanistan une
independance de langage et de mceurs, une participation

ä la vie de la communaute beaucoup plus grande
que celle des citadines. Chez les nomades sahariens,
la propriete des troupeaux de moutons et de chevres
assurent aux femmes une place d'importance dans la
vie sociale.
Le sexe de l'ethnologue et son etat civil ne
determinent pas que socialement son domaine d'activite:
c'est aussi la geographie de ces activites qui s'en trouve
affectee. Si la seule maison est l'espace des femmes1,
l'espace des hommes s'organise autour de trois points
principaux: champs ou päture, mosquee, bazar.
C'est au bazar que les contacts se nouent le plus facilement

entre les hommes. C'est lä aussi que l'ethnologue
masculin trouvera facilement des informateurs momen-
tanement disponibles ä un premier contact.
Au debut des enquetes regionales, avant que ne se

nouent des relations individuelles, c'est dans la cour
de la mosquee que Penqueteur de passage rencontrera
le plus souvent les villageois, ou dans la tente d'höte
chez les nomades2. L'interieur de la mosquee est lui,
dans la plupart des cas, un endroit interdit au visiteur
non musulman. Dans cette cour de mosquee, les con-
versations libres entre ethnologue chretien et indigene
musulman ont souvent la religion pour theme. Tout
musulman sait Pexistence de nos evangiles, connait
Marie sous le nom de Maryam, Jesus sous le nom de

Isa et tous les grands personnages de PAncien Testament.

Comme un bon musulman connait sa religion
beaucoup mieux que la majorite des occidentaux,
l'ethnologue est souvent embarrassd pour repondre aux
nombreuses questions.
Generalement de telles discussions conduisent imman-
quablement au theme de la conversion. II ne parait
guere possible au premier abord et ä en croire les musulmans

eux-memes, de partager la vie de populations
islamiques tout en restant chretien. De fait, quelques
uns se sont convertis ä l'Islam. Conversions authen-
tiquement religieuses dans certains cas, conversion ä

but pratique le plus souvent, mais le probleme est moral
et il ne m'appartient pas de juger.
Les conditions de chaque terrain sont particulieres,
Pinvitation ä se convertir va de Pultimatum ä la plai-
santerie.
Quant ä moi, je me suis vu pratiquement interdire une
enquete par un dignitaire musulman qui m'avait ete
designe comme le «chef» des nomades de la region.
Revoyant ce mawlawi pres de deux ans plus tard, ses

1 Les femmes de cultivateurs participent tout de meme aux travaux
des champs, particulierement au moment des recoltes.

2Dans le monde iranien, l'Islam se divise entre les sunnites qui recon-
naissent les successeurs de Mahomet dans leur ordre historique, el les
shiites pour qui Ali aurait du succeder ä Mahomet. Pour l'experience

que j'en ai en Afghanistan, l'etranger est traite differemment
par les uns et par les autres, les shiites me semblam plus liberaux:
dans un premier terrain fait en celibataire, je n'ai eu de contact avec
les femmes que dans des familles shiites; les seuls shiites m'ont invite
ä assister aux ceremonies dans une mosquee (takiaxäna).
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premieres paroles, immediatement apres les salutations,
furent de me demander si je m'etais converti entre-
temps.1
Outre le probleme pratique que pose une teile
Situation, eile souleve la question de la distance dans
l'observation participante. Pethnographie teile qu'elle est
actuellement concue, fait de la societe qu'elle etudie
un objet. Or cette objectivation ne peut se faire sans

une distance minimum qui n'est pas compatible avec

une assimilation totale dans le groupe etudie.
Quelques cas sont connus oü le chercheur a totalement
adopte le mode de vie d'une tribu. Ce faisant il a aban-
donne son bagage d'occidental, et ses outils d'ethno-
logue.
Mais l'autre extreme egalement empeche Pethnologie.
Pour se rapprocher de ses informateurs, pour acceder

aux points d'observation les mieux situes, l'ethnologue
devra adopter partiellement la conduite de ses hötes:
politesse, maintient, regime alimentaire sont consideres

comme un minimum, mais ici encore l'importance de

l'adoption est une affaire individuelle.
S'il n'est pas possible de tracer le profil ideal d'un ethnologue

en pays musulman, du moins peut-on en donner
quelques elements.
Le travail en couple est la formule la plus adequate
ä tous points de vue: le couple est une unite plus facilement

integrable par les indigenes que les celibataires,
il permet des relations avec le monde feminin comme
avec le monde masculin, il permet aussi aux enqueteurs
un soutien mutuel. Ceux qui ont enquete seuls
pendant de longues periodes savent le besoin d'un tel
soutien. Si le couple est accompagne d'enfants il sera
encore plus facilement integrable, ses contacts seront
encore plus diversifies.
Dans les pays musulmans, Page donne droit ä une

consideration qui augmente la qualite des contacts.
F. Balsan, explorateur des contrees les plus reculees
du Baluchistan attribue ä son grand age de s'etre sorti
de situations perilleuses.
Mais la qualite la plus necessaire ä mon sens, dans ces

pays oü le temps ne compte pas, oü Pachevement tem-
porel est moins valorise que le spirituel, oü la fievre
d'action et d'information de Poccidental parait bien
vaine ä qui invoque la toute puissance d'Allah, c'est
la patience qui seule permet le respect des interlocu-
teurs.
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Ml ne faudrait cependant pas conclure de lä ä une attitude generale des

dignitaires musulmans.
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